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Pendant plus de dix-huit ans, Louis Moesta a été le correcteur d’épreuves et le bêta-lecteur de confiance de tous mes manuscrits de romans. Le père de ma femme était un ancien professeur d’anglais, un fan de science-fiction (bien avant qu’elle devienne mainstream), un globe-trotteur et un homme extrêmement intéressant.

Au fil des ans, il m’a offert d’innombrables suggestions perspicaces sur mes intrigues, mes personnages et ma prose. (Je ne pense pas qu’il ait jamais rencontré une phrase qui ne pût faire bon usage d’une ou deux virgules supplémentaires, cependant…) Il est récemment décédé à l’âge de quatre-vingt-neuf ans. Le Sang du cosmos est le dernier de mes manuscrits de romans qu’il ait lu.



Avant-propos

LE POINT SUR L’HISTOIRE

Deux décennies se sont écoulées depuis la fin de la Guerre des Élémentaux, le terrible conflit qui a fait rage à travers le Bras spiral, dévasté l’empire extraterrestre des Ildirans et déchiré la Ligue Hanséatique terrienne. Les hydrogues vaincus ont battu en retraite sur leurs planètes géantes gazeuses ; les ardents faeros se sont retirés dans leurs étoiles et ne sèment plus le chaos ; les wentals aquatiques ont perdu le plus gros de leur puissance et demeurent en repos sur des planètes de glace et des mondes océaniques. Seuls les verdanis, les arbremondes conscients de la planète forestière Theroc, restent actifs et communiquent par l’intermédiaire de leurs représentants prêtres Verts. Les humains et les Ildirans ont eu vingt années pour se reconstruire et récupérer. Le roi Peter et la reine Estarra dirigent la récente Confédération, une union de colonies humaines, ainsi que des clans gitans de Vagabonds.

Le Mage Imperator Jora’h, chef de l’Empire ildiran, annonce la mise en place d’une initiative inédite d’exploration au-delà des mondes peuplés du Bras spiral, qu’un nouveau vaisseau, le Kolpraxa, mènera. Le commandant de cette expédition est Tal Gale’nh, un jeune officier hybride talentueux de la Marine Solaire ildirane, protégé d’Adar Zan’nh et fils de la conjointe du Mage Imperator, la prêtresse Verte Nira. Gale’nh est l’un des cinq enfants hybrides de Nira, le résultat d’un programme de reproduction illicite ; les autres sont sa fille Osira’h (dont le père est Jora’h lui-même ; ses capacités spéciales lui permettant de contrôler les hydrogues et les faeros ont constitué une arme-clé qui a sauvé l’Empire ildiran pendant la Guerre des Élémentaux) ; Rod’h (le deuxième plus puissant de la fratrie, qui a eu comme géniteur l’Attitré Dobro – un noble détesté – et qui n’a jamais été appelé à accomplir son devoir, car Osira’h a réussi à sa place) ; Tamo’l (fille d’un philosophe du kith des lentils) ; et Muree’n (dont le père était un guerrier).

Le Kolpraxa s’aventure dans les espaces inexplorés s’étendant au-delà du Bras spiral, tandis que certains membres de l’équipage s’inquiètent des Shana Rei, des créatures prétendument mythiques composées de ténèbres qui auraient opprimé l’Empire ildiran des millénaires plus tôt. L’historien humain Anton Colicos avait auparavant prouvé que les Shana Rei n’étaient qu’une fiction, des croque-mitaines utilisés pour couvrir d’autres événements de l’histoire ildirane, mais, après le tumulte que cette révélation choquante provoqua, Colicos trouva d’anciens documents qui montraient que les Shana Rei étaient peut-être réels en fin de compte. Cette découverte reste très présente dans l’esprit des membres de l’équipage du Kolpraxa, lorsqu’ils rencontrent une mystérieuse nébuleuse sombre qui semble grandir. Tandis qu’ils s’approchent pour enquêter, le nuage d’ombre s’étend et engloutit le vaisseau, les isolant complètement.

Dans l’Empire ildiran, les frères et sœurs de Gale’nh sentent que quelque chose est arrivé à ce dernier. À bord d’une station d’astronomie près d’une étoile active, Osira’h étudie les faeros survivants qui virevoltent dans les couches stellaires en ébullition ; Rod’h se trouve dans la capitale ildirane, où il se heurte à Jora’h et Nira, alors qu’il tente d’effacer la honte que représente le programme d’hybridation caché de son père ; Tamo’l demeure sur le monde océanique de Kuivahr, où elle gère un sanctuaire médical pour un groupe de « mal-nés » survivants, des erreurs malformées issues du programme d’hybridation ; et Muree’n teste ses capacités de combat avec la guerrière Yazra’h. Grâce à leur connexion avec Gale’nh, liée à leur nature d’hybrides, ils savent que le Kolpraxa est perdu.

Dans la Confédération, le baron d’industrie vagabond Lee Iswander dirige une opération risquée, mais rentable de traitement de métaux sur la planète de lave Sheol. Les Vagabonds sont connus pour vivre sur le fil du rasoir et réaliser l’impossible, mais beaucoup de clans sont mal à l’aise avec Iswander, dont l’attitude entièrement tournée vers les affaires est en désaccord avec le comportement plus soudé et décontracté des clans. Un des employés d’Iswander, Garrison Reeves, pense que les installations de Sheol sont instables en raison des changements orbitaux, mais Iswander rejette ces préoccupations. Elisa, l’épouse de Garrison, dotée d’un caractère abrupt, est l’adjointe d’Iswander. Elle se range du côté de l’industriel, furieuse que son mari lui cause des difficultés dans son travail. Convaincu du danger, Garrison vole un vaisseau et fuit Sheol avec leur fils Seth. Outrée et trahie, Elisa demande à Iswander la permission de les poursuivre et celui-ci accepte. Elle file à leurs trousses.

Iswander, quant à lui, veut devenir le prochain Orateur des clans de Vagabonds. Il pense qu’il faut amener ces gitans débraillés à entrer dans l’ère moderne des affaires. Il se rend au siège du gouvernement vagabond, un habitat spatial appelé Nouvelle-Station, pour faire valoir ses arguments. Iswander est de loin la personne la plus qualifiée pour ce poste d’Orateur et son rival, Sam Ricks, est un perdant abonné au serrage de paluches. Cependant, le véritable ennemi d’Iswander au sein des clans est Olaf Reeves, le père sévère et intransigeant de Garrison, qui insiste pour que les clans reviennent aux anciennes traditions. Les partisans d’Olaf refusent même d’accepter Nouvelle-Station comme capitale des Vagabonds, mais se consacrent au contraire à un rêve désespéré consistant à reconstruire Rendez-Vous, le vieux centre de pouvoir vagabond détruit. Après un débat houleux, Olaf, écœuré, retire les enfants de son clan d’Academ, l’école vagabonde. Il annonce qu’ils partiront pour l’espace lointain, où ils ont trouvé une nouvelle maison, une ville abandonnée où ils vivront en paix.

Garrison s’envole dans l’espace inexploré avec son fils, où ils tombent sur un groupe de nodules organiques à la dérive, d’énormes sacs de gaz formant comme du plancton spatial. Seth les baptise « gonflotteurs ». Ils se cachent au milieu d’eux, mais Elisa, furieuse, les traque et fonce dans l’amas de gonflotteurs. Elle reproche à Garrison d’avoir kidnappé leur fils et, lorsqu’il tente de s’échapper, fait un tir de semonce. Mais la salve, incontrôlable, frappe l’un des gonflotteurs… en déclenchant une étonnante explosion en chaîne qui ravage l’ensemble de l’amas. Garrison et Elisa survivent de justesse, mais chacun pense que l’autre a succombé à la déflagration.

Pendant ce temps-là, sur Sheol, les pires craintes de Garrison se réalisent : les installations permettant l’extraction de la lave s’avèrent instables. Iswander revient de Nouvelle-Station pour rencontrer la commerçante Rlinda Kett, ainsi que ses deux adjoints, Tasia Tamblyn et Robb Brindle, qui sont arrivés pour récupérer une cargaison. Les infrastructures commencent à s’effondrer et les travailleurs tentent frénétiquement d’évacuer les lieux, mais c’est un désastre total. Rlinda Kett parvient à en sauver beaucoup, dont Iswander, mais mille cinq cent quarante-trois personnes périssent. En disgrâce, Iswander retourne à Nouvelle-Station, où il perd l’élection au poste d’Orateur face à l’incompétent Sam Ricks. Il a également perdu sa fortune et sa réputation et, couvert de honte, il ramène sa famille dans les ruines de ses installations de Sheol pour y faire profil bas. C’est là qu’Elisa le trouve après être rentrée cahin-caha chez elle, suite à l’explosion des gonflotteurs. Tout semble perdu, mais Elisa lui fait part d’une aubaine inattendue qui pourrait sauver le clan Iswander : ces gonflotteurs sont remplis de carburant pour propulseurs interstellaires. Personne d’autre n’est au courant de cela. Si Iswander pouvait repérer davantage de ces anomalies, il reconstituerait rapidement sa fortune.

Pendant ce temps-là, Zhett Kellum et son mari Patrick Fitzpatrick dirigent une station d’écopage traditionnelle qui récolte du carburant pour moteurs interstellaires sur la géante gazeuse Golgen. Leur fille Shareen, un génie en devenir, est partie intégrer une école spéciale sur Terre, dans laquelle elle se sent malheureuse. Elle veut rejoindre la station d’écopage familiale. Le père de Zhett, Del Kellum – un ancien Orateur des clans –, a pris sa retraite et construit une distillerie pour traiter des souches exotiques de varech sur le monde sanctuaire ildiran de Kuivahr, où Tamo’l a établi son refuge pour les métis dégénérés. Ces souches de varech présentent également des propriétés curatives inhabituelles. Un homme mystérieux, Tom Rom, arrive sur Kuivahr via son transporteur klikiss et achète des échantillons de varech médicinal à Del Kellum. Tom Rom affirme que son employeur, Zoe Alakis, effectue des recherches spécialisées, mais il part sans donner plus de détails. Tom Rom acquiert par ailleurs les dossiers médicaux de Tamo’l concernant tous ses mal-nés.

Zoe Alakis est l’impitoyable propriétaire et l’administratrice d’un centre de recherche médicale privé, installé sur Pergamus, une planète toxique. Complètement isolée, elle mène des recherches dangereuses pour constituer une collection personnelle de maladies et de remèdes. Paranoïaque, Zoe vit dans un dôme stérile. Son père a succombé à une terrible affection et Tom Rom, son fidèle majordome depuis des années, est prêt à tout pour la protéger et lui procurer les spécimens dont elle a besoin.

Après le départ de Tom Rom de Kuivahr, Del Kellum met le cap sur Golgen pour rendre visite à sa fille Zhett sur sa station d’écopage, où Shareen est revenue de son école sur Terre, heureuse d’être de retour au-dessus des nuages. Son partenaire d’étude, Howard Rohandas, qui recherche des connaissances pratiques plutôt qu’un simple apprentissage livresque, l’accompagne. Une grande tempête apparaît au plus profond des nuages, des ombres d’un noir d’encre jaillissent comme un sombre ichor… et de gigantesques hydrogues s’élèvent du noyau pour avertir les écopeurs. Une ombre étouffante – les Shana Rei – contamine la planète et engloutit le puissant empire hydrogue. Les Kellum évacuent la station d’écopage et s’échappent de justesse avant que cette obscurité n’empoisonne toute la géante gazeuse.

Au cours d’une expédition militaire commune aux confins de l’Empire ildiran, Adar Zan’nh se joint à la générale Nalani Keah, commandant des Forces de Défense de la Confédération, pour explorer des lunes de glace. Ils sont stupéfaits de débusquer une petite infestation de maléfiques robots klikiss, de perfides ennemis que l’on croyait exterminés pendant la Guerre des Élémentaux. Avec Exxos à leur tête, les robots noirs se sont cachés sur la lune de glace quand tous leurs camarades ont été éliminés au cours de ce conflit. Exxos et ses robots tentent maintenant de fuir, avec la générale Keah et Adar Zan’nh à leurs trousses. Alors que les vaisseaux de robots assiégés s’enfuient, ils rencontrent un autre nuage d’ombre qui brouille les systèmes technologiques de leurs poursuivants. Voyant là leur seule chance d’en réchapper, les robots plongent dans cette nébuleuse de ténèbres… où les Shana Rei, des êtres puissants et incompréhensibles qui veulent défaire l’univers lui-même, les capturent. Ne trouvant aucun autre moyen de survivre, Exxos conclut un marché avec les Shana Rei : ses robots et lui les aideront dans leur guerre.

Lorsque les vaisseaux endommagés retrouvent l’Empire ildiran, le Mage Imperator envoie Adar Zan’nh à la recherche du Kolpraxa perdu. Osira’h l’accompagne, car elle peut suivre son frère Gale’nh grâce à leur lien télépathique. Au cœur du vide, ils découvrent le Kolpraxa entièrement enchâssé dans une coquille noire, froide et sombre. À bord, ils se rendent compte que tout l’équipage ildiran a disparu ; le seul survivant est Gale’nh, en proie à la folie, qui prétend que les Shana Rei ont attaqué, mais qu’il est parvenu à résister d’une façon ou d’une autre aux ombres grâce à ses gènes d’hybride. Adar Zan’nh et Osira’h le ramènent d’urgence à Ildira, où on le soigne.

Dans la capitale de la Confédération, Theroc, la générale Keah arrive pour présenter un compte-rendu au roi Peter et à la reine Estarra sur le nuage de ténèbres et les robots noirs. Zhett Kellum rapporte aussi que les ombres ont englouti Golgen. Les souverains mettent les défenses militaires en état d’alerte pour se préparer à affronter cet ennemi puissant et inconnu.

Arita, la fille du roi et de la reine, est fascinée par la nature ; elle et son petit ami Collin ont grandi en voulant intégrer les prêtres Verts ; ils se sont entraînés durement et ont étudié, mais quand ils sont allés dans la forêt pour que les arbres les acceptent, Collin a endossé le vert de la prêtrise, mais Arita a été rejetée, bien que les arbres conscients aient d’une façon ou d’une autre modifié son esprit. Collin quitte alors Arita pour rejoindre un groupe de prêtres Verts isolationnistes que mène Kennebar et ils se retirent sur un continent inhabité, la Sylve.

Le frère d’Arita, le prince Reyn, est formé pour devenir le prochain dirigeant de la Confédération, mais il souffre d’une maladie secrète, une affection dégénérative qui semble incurable. Sans révéler son mal, Reyn se rend sur Terre, où il demande à Rlinda Kett de le mettre en contact avec le docteur Benjamin Paolus, un éminent chercheur en neurologie. Paolus étudie Reyn, mais offre peu d’espoir pour un traitement. Puis Reyn part en voyage diplomatique à Ildira, où il va apprendre à connaître l’Empire. Le Mage Imperator Jora’h et Nira l’accueillent, mais il passe le plus clair de son temps avec Osira’h, qui le prend sous son aile. Alors qu’ils se rapprochent l’un de l’autre, Reyn révèle son état de santé à Osira’h et celle-ci s’engage à utiliser toutes les ressources des chercheurs médicaux ildirans pour lui trouver un remède.

Pendant que Reyn est sur Ildira, les ombres frappent… mais sans porter une attaque physique directe. Les Shana Rei ont découvert un moyen d’entrer dans le réseau télépathique ildiran du thisme et manipulent des Ildirans faibles d’esprit pour assaillir une procession que mènent Jora’h et Nira. Les Ildirans fous sont tués et le Mage Imperator est ébranlé en prenant conscience que les ombres peuvent infecter sa race tout entière, en portant leurs coups de l’intérieur…

Dans la Confédération, sur le site délaissé de Rendez-Vous, Garrison et Seth ont rejoint leur clan avec lequel ils étaient brouillés. Olaf Reeves a toujours dominé son fils, l’a usé, et aujourd’hui Olaf exige que ses deux descendants accompagnent les autres membres du clan dans leur nouveau foyer spatial. Mais Garrison refuse que Seth soit élevé dans un environnement si étouffant. Le reste du clan Reeves s’envole, tandis que Garrison ramène Seth à Nouvelle-Station, où il trouvera du travail et où le garçon ira à l’école voisine d’Academ.

Pendant ce temps, grâce aux informations qu’Elisa lui a apportées, Lee Iswander a établi un chantier florissant, bien que secret, au milieu d’un nouvel amas de gonflotteurs, où ils extraient du carburant pour moteurs interstellaires, l’ekti-X. Il semble que la réserve soit inépuisable, alors qu’ils drainent un gonflotteur après l’autre. Ils doivent maintenant distribuer leur combustible, pour qu’Iswander reconstruise sa fortune. Elisa rencontre Xander Brindle, le jeune fils de Robb Brindle et Tasia Tamblyn, et son partenaire Terry Handon, qui travaillent tous deux pour les Transports Kett. Ils concluent un accord pour commercialiser l’ekti-X.

Désireux de se remettre de sa disgrâce, Iswander présente un important et précieux chargement d’ekti-X au roi Peter et à la reine Estarra sur Theroc. De nombreuses personnes cherchent désespérément à découvrir où il se procure une telle quantité de carburant pour moteurs interstellaires à un prix si bas, mais il refuse de révéler sa source. En quittant Theroc, Iswander embarque avec lui un prêtre Vert, Aelin, qui l’aidera à communiquer à distance.

Olaf Reeves et le reste de sa famille arrivent dans leur nouveau foyer : une immense ville abandonnée, à des parsecs de tout système stellaire. Personne ne sait qui a érigé cette cité spatiale extraterrestre. Le clan s’établit et réactive ses installations, tandis que d’autres explorent la construction géante, en quête d’indices sur les bâtisseurs d’origine. Ils découvrent une bibliothèque d’archives révélant l’existence d’une race jusqu’alors inconnue, les Onthos, qui s’était réfugiée là dans l’espace lointain, puis ils trouvent des centaines de corps d’Onthos… tous morts d’une épidémie. Très vite, les membres du clan Reeves tombent également malades et commencent à périr en masse.

Rlinda Kett, qui a fourni au clan Reeves ce dont ses membres avaient besoin pour leur nouveau foyer, s’inquiète de savoir ce qu’ils deviennent. Une de ses anciennes amies, Orli Covitz, s’est récemment tournée vers Rlinda après l’échec de son mariage, en cherchant un sens à donner à sa vie. Rlinda engage Orli et son fidèle comper DD comme pilotes d’un vaisseau commercial et les envoie prendre des nouvelles du clan Reeves. Mais quand Orli arrive dans la ville spatiale abandonnée, elle découvre que tous les membres du clan Reeves sont morts de ce fléau extraterrestre. Et désormais, Orli est également infectée…

Le médecin du prince Reyn, Benjamin Paolus, qui travaille secrètement pour Zoe Alakis sur Pergamus, lui remet des échantillons de la maladie exotique de Reyn. Paolus est bien payé pour ces informations. Tom Rom est impatient de continuer à livrer des spécimens rares pour la bibliothèque de Pergamus et, lorsqu’il apprend l’existence du mal onthos, il part en direction de la structure désertée, déterminé à acquérir ce virus pour la collection de Zoe.

Dans la ville spatiale, Orli redoute de laisser l’épidémie se répandre, elle copie donc toutes les données médicales et archéologiques sur cette race extraterrestre inconnue, avant de détruire la cité et de décoller, alors que ses propres symptômes s’aggravent. Elle transmettra les informations à la Confédération, puis mourra dans l’espace où elle ne pourra infecter personne. Mais Tom Rom arrive ; Orli lui offre ses données, mais il veut l’organisme pathogène lui-même. Elle tente de lui échapper, mais il la traque et la piège sur un astéroïde, où il embarque sur sa navette et vole des fioles de son sang contagieux, qu’il rapportera à Pergamus. Orli est bouleversée, comme elle pense avoir échoué à éviter la propagation de l’épidémie ; DD parvient à réparer son astronef et ils décollent.

Sur le chemin du retour, Tom Rom, victime d’un accident à bord de son vaisseau, est lui aussi infecté par la maladie. Alors que ses propres symptômes s’aggravent, il se rend à Pergamus pour remettre ce spécimen à Zoe, sachant que c’est la dernière chose qu’il accomplira.

De retour sur le chantier d’extraction de gonflotteurs d’Iswander, le prêtre Vert Aelin apprend le nom de tous ceux qui ont succombé au fléau onthos et entend également des voix mystérieuses provenant des gonflotteurs eux-mêmes. Désireux d’entrer en contact avec elles grâce aux pouvoirs que lui confère le télien, il conduit un module d’exploration dans le champ de sacs d’ekti-X, où il est pris dans une surcharge qui fait crépiter les nodules. Son surgeon est détruit et lui-même manque de mourir ; Aelin n’est plus jamais tout à fait le même après cet épisode, se montrant à la fois euphorique et délirant.

Pendant ce temps-là, le Mage Imperator Jora’h fait des cauchemars, persuadé que les ombres l’infectent. Tal Gale’nh a du mal à se remettre de son horrible épreuve sur le Kolpraxa et craint que les Shana Rei aient une emprise sur lui. Zan’nh renforce les défenses de la Marine Solaire, mais personne ne sait quelles armes pourraient être efficaces contre les créatures des ténèbres. Anton Colicos et d’autres remémorants ildirans passent au peigne fin les anciens dossiers concernant les Shana Rei, à la recherche d’indices, et découvrent des plans de « bombes solaires » qui ont jadis causé de gros dégâts à ces ennemis.

La générale Keah et Adar Zan’nh continuent leurs exercices de guerre, espérant être prêts pour affronter les Shana Rei. Lors de manœuvres au-dessus du planétoïde gelé Plumas, un nuage d’ombre apparaît et d’énormes vaisseaux Shana Rei surgissent, accompagnés d’une force destructrice constituée de cuirassés de robots noirs. Après une bataille désespérée, où elles subissent de grandes pertes, la Marine Solaire et les Forces de Défense de la Confédération battent en retraite, complètement laminées par leur adversaire.

Le roi Peter et la reine Estarra se rendent à Ildira pour discuter de cette guerre incompréhensible, mais aussi pour voir leur fils Reyn, désireux de le ramener à la maison. Le prince révèle à ses parents qu’il souffre d’une maladie incurable, ce qui choque les souverains, mais ils jurent de faire tout leur possible pour trouver un traitement. Un autre soulèvement d’Ildirans possédés par les ombres se produit et leurs cibles s’en sortent de justesse. Le Mage Imperator Jora’h envoie Osira’h à Theroc avec Reyn, en espérant qu’elle y sera plus en sécurité.

Lorsque Elisa apprend que son fils Seth est à l’école à Academ – et qu’il n’a pas été tué dans l’explosion des gonflotteurs, comme elle le supposait –, elle quitte le champ d’extraction d’Iswander et s’y précipite, déterminée à récupérer son enfant. Elle lui remet la main dessus et l’emmène aux installations d’exploitation d’ekti. Arrivé trop tard pour l’arrêter, Garrison poursuit Elisa, la suivant jusqu’au site industriel caché, où on le capture pour l’empêcher de révéler la source de l’ekti-X.

Alors qu’il tente de faire libérer Seth, un nuage d’ombre inquiétant apparaît devant près des opérations de production. Exxos et les robots noirs commencent à attaquer et les employés d’Iswander évacuent. Au milieu de ce chaos, le prêtre Vert Aelin légèrement dérangé s’échappe, mais au lieu d’essayer de s’enfuir, il s’envole vers les gonflotteurs, qui l’appellent. Il enlève sa combinaison environnementale et s’immerge dans l’un des nodules, dans le protoplasme qu’il surnomme le « sang du cosmos », grâce auquel il reçoit de grandes révélations. Les invincibles Shana Rei, cependant, surplombent l’amas de gonflotteurs, puis se retirent tout simplement sans explications. Iswander, qui n’arrive pas à croire qu’il est passé entre les gouttes, remet tout de suite ses équipes au travail.

Peu de temps après, Orli et DD tombent sur le champ d’extraction d’ekti-X. Orli agonise à cause de l’épidémie et tout ce qu’elle souhaite faire, c’est transmettre la base de données qu’elle a prise dans la ville spatiale onthos avant de mourir ; DD détruira le vaisseau avec sa maîtresse et lui-même dedans pour éliminer tout risque de contamination. Mais Aelin insiste sur le fait qu’il sait comment soigner Orli : elle doit simplement s’immerger dans le sang du cosmos. Garrison parle longuement à Orli via le système de communication et la convainc qu’elle n’a rien à perdre, aussi tente-t-elle ce qu’il lui propose. Elle est guérie ! Tandis qu’elle reprend des forces dans une section des infrastructures d’Iswander mise en quarantaine, Garrison se rapproche beaucoup d’elle, mais aucun des deux n’est autorisé à partir ni à révéler la moindre information concernant les opérations d’exploitation de l’ekti-X. Mais très vite, cela devient inutile : quand les gonflotteurs à la dérive s’avancent vers une étoile, ils subissent une métamorphose qui les transforme en d’étonnantes créatures volantes qui s’élancent dans l’espace. Par la suite, alors que les installations d’Iswander se dispersent, Orli se rend avec Garrison et Seth sur une colonie planétaire sans histoires, Ikbir, où ils espèrent vivre tranquillement.

Tom Rom, à l’agonie, parvient de justesse à regagner Pergamus, en rapportant un échantillon du mal onthos… dans son propre sang. Mais Zoe refuse de le laisser mourir et consacre toutes les ressources de son centre médical à la découverte d’un remède. Tom Rom est maintenu dans une sphère d’isolement orbital pendant qu’il est soigné et Zoe quitte son dôme stérile pour la première fois depuis de nombreuses années afin de passer du temps avec lui. Il s’en sort grâce à un traitement découvert dans la mine d’informations que constitue la bibliothèque de Pergamus.

Sur Ildira, les autochtones possédés par les ombres rassemblent des armes et marchent sur une enclave humaine pacifique, où des colons ont construit un quartier humain pour partager leur culture avec les extraterrestres. C’est un véritable carnage, tous les humains sont massacrés… et le Mage Imperator sait que cela va porter un effroyable coup à son alliance avec la Confédération. Cherchant désespérément à comprendre, le souverain ordonne de réaliser des examens sur les cadavres des Ildirans possédés par les ombres, mais, lorsque les praticiens incisent leurs cerveaux, des volutes de fumée noire mortelle s’élèvent et éliminent les médecins spécialisés ; le laboratoire lui-même est anéanti afin d’enrayer la propagation de cette menace. Jora’h ignore comment arrêter l’ombre qui les habite sûrement tous…

Les Shana Rei frappent également Theroc, attirés là par des forces inconnues dans le but d’éradiquer la forêt-monde, laquelle est source de souffrance pour eux. Alors que les engins des robots noirs attaquent les bâtiments de guerre de la générale Keah, les vaisseaux Shana Rei commencent à construire une énorme barrière en orbite, une plaque provoquant une éclipse qui bloquera toute lumière solaire et étouffera les arbres conscients. Les Forces de Défense de la Confédération ne peuvent pas vaincre ces puissants adversaires, quelle que soit la quantité d’armes qu’elles déploient. Mais, sur ces entrefaites, Adar Zan’nh arrive avec une batterie d’anciennes bombes solaires, qui détruisent une partie de cette « ombre-de-la-nuit ». Osira’h utilise également ses pouvoirs télépathiques spéciaux pour invoquer les élémentaux ardents qui ont causé tant de ravages au cours de la guerre qui porte leur nom. Elle contrôle les faeros, les convainc d’attaquer les créatures des ténèbres, et, tous ensemble, ils réussissent à chasser les Shana Rei, mais au prix de lourdes pertes pour les faeros, lesquels se retirent de nouveau pour se cacher dans leurs étoiles.

Alors que la forêt-monde se remet de l’assaut, une centaine de vaisseaux étranges arrivent dans le système de Theroc, qui correspondent à une configuration extraterrestre jamais vue auparavant. Cette centaine d’astronefs atterrit dans la forêt-monde et, à la grande surprise du roi Peter et de la reine Estarra, des extraterrestres en sortent. Il s’agit des Onthos, des réfugiés que les Shana Rei ont jadis éradiqués presque entièrement. Les Onthos affirment qu’ils étaient eux aussi les gardiens d’une forêt-monde, aujourd’hui détruite, et se rassemblent sous les arbres immenses, en demandant asile.
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AELIN

L’univers était vaste et plein de merveilles – certaines trop prodigieuses pour être comprises, d’autres trop terrifiantes.

Dans une friche spatiale désertée, loin de tout système stellaire, les installations d’extraction d’ekti-X fonctionnaient à plein régime, fourmillant d’activité. Lee Iswander avait trouvé un autre amas de mystérieux gonflotteurs qui étaient apparus de nulle part, avaient dérivé sans but, puis étaient partis pour nulle part.

Seuls les membres de l’équipe d’Iswander savaient que ces sacs protoplasmiques étaient remplis d’ekti à forte densité énergétique. Les opérations secrètes de récolte de combustible se déroulaient dans le vide profond, à des années-lumière de tout observateur éventuel. Des installations de pompage et des siphons d’extraction s’abattaient sur un gonflotteur à la fois, tels d’étranges moustiques mécaniques, aspirant le contenu de chaque nodule jusqu’à la dernière goutte. Ils remplissaient un bidon après l’autre avec le carburant pour propulseurs interstellaires et laissaient dériver les cosses mises au rebut. L’équipe d’Iswander, tenue au secret, chargeait des vaisseaux-citernes et livrait le carburant pour moteurs interstellaires à des points de chute cachés, à partir desquels des représentants triés sur le volet distribuaient le combustible à des dépôts commerciaux. Personne d’autre dans la Confédération ne savait d’où provenait l’ekti-X et la frustration augmentait dans tout le Bras spiral.

Cet amas de gonflotteurs finirait par être épuisé, mais les éclaireurs d’Iswander avaient déjà repéré de nouveaux agrégats à la dérive dans les espaces sombres s’étirant entre les étoiles.

Le prêtre Vert Aelin voyait bien que cela ne s’arrêterait jamais. Il avait envie de hurler.

Il avait supplié Iswander de cesser ses activités, mais l’industriel refusait d’écouter un prêtre Vert excentrique, probablement fou. Iswander savait qu’Aelin avait été blessé, changé, à cause de son ordalie récente au sein des nodules. Il le considérait comme dément… et, objectivement, Aelin ne pouvait pas contester ce point.

Mais ça ne voulait pas dire qu’il avait tort.

Son esprit avait été connecté aux gonflotteurs lors d’une de leurs explosions d’énergie synchronisées et ce lien lui avait dévoilé une trame cosmique dont la compréhension lui échappait encore. Ces révélations avaient changé le regard qu’il portait sur tout. Aelin était certain que les majestueux gonflotteurs étaient bien plus que du simple « plancton de l’espace » tout juste bon à finir vidé de son carburant.

Il devait agir à ce sujet.

Pieds nus, le prêtre Vert se glissa furtivement dans le complexe opérationnel qui dérivait à proximité des installations servant à exploiter des nodules. Retenant sa respiration et écoutant le silence, Aelin se faufila dans les couloirs. Tous ses sens étaient en alerte, sa concentration intense. Des caméras de surveillance équipaient la station, mais il espérait que personne ne regardait les moniteurs. La production quotidienne devait occuper le reste de l’équipe d’Iswander.

À moitié nu, Aelin se déplaça sur les plaques du pont froides – toujours froides ! – et se fraya un chemin vers la baie d’amarrage la plus proche. Comme la plupart des prêtres Verts, il ne portait qu’un pagne, refusant d’abandonner les traditions de sa planète natale, Theroc. La peau verte d’Aelin le faisait ressortir au milieu des autres employés des installations. Il devait donc s’assurer que personne ne le repère. Il avait besoin de s’échapper.

L’adjointe de Lee Iswander, Elisa Enturi, était un chien de garde impitoyable… qui n’éprouvait ni amour ni sympathie pour Aelin. Il le savait. Il ne devait laisser personne le voir… surtout pas elle.

Après sa crise d’euphorie désastreuse, immergé dans la conscience douce et sensible des demi-pensées des gonflotteurs, Aelin s’était perdu dans un état catatonique dans le module de l’infirmerie, apparemment oublieux du reste de l’univers… mais il entendait et absorbait néanmoins les mots autour de lui. Noyé par les nouvelles révélations qui creusaient des sillons brûlants dans son cerveau, il n’avait pas prêté beaucoup d’attention aux choses triviales, banales… mais il s’en souvenait encore.

Debout près de son lit d’infirmerie, Elisa avait conseillé à Lee Iswander d’une voix évoquant le bruit d’une lame de métal rouillée :

— Débarrassez-vous tout simplement de lui, monsieur. Avec son surgeon détruit, il ne vaut rien en tant que prêtre Vert. Il ne nous sert à rien. Et le risque s’il s’échappe demeure. Cet homme est instable, imprévisible et dangereux. Éliminer la menace est la conduite à suivre la plus sage.

Elle n’avait même pas pris la peine de chuchoter.

Lee Iswander avait vu son empire commercial s’effondrer après un accident tragique sur Sheol, mais il était en train de regagner de l’importance, grâce aux opérations d’exploitation de l’ekti-X extrêmement rentables.

— Non, nous le gardons avec nous, lui avait-il dit. J’ai connu Aelin alors qu’il était encore un jeune homme sur Theroc. Je l’ai fait venir ici et rejoindre nos installations parce qu’il voulait contempler l’univers.

Son ton était ferme.

— Il restera avec nous, quelles que soient ses excentricités. J’en ai décidé ainsi.

Malgré les merveilleuses épiphanies qui s’étaient déversées dans son cerveau, Aelin avait été bien conscient de leur conversation.

Au moment de quitter l’infirmerie, Iswander avait ajouté à l’adresse d’Enturi :

— Nous devons juste faire preuve de prudence. Surveillez-le.

Et aujourd’hui, des mois plus tard, Aelin se montrait prudent lui aussi.

Entendant des voix dans le couloir près de la baie d’amarrage, il se réfugia dans une cabine de stockage, fit glisser la porte derrière lui et se blottit à l’intérieur. Il patienta pendant que deux travailleuses affectées à l’extraction, alors en repos, se dirigeaient tranquillement vers leurs quartiers personnels dans le module d’habitation. Le cœur d’Aelin battait la chamade et il retint sa respiration, mais les deux femmes passèrent devant le box, en parlant d’un jeu qu’elles comptaient pratiquer avec des amis ce soir-là.

Quand elles furent parties, Aelin se glissa hors de sa cachette et descendit en trombe le couloir menant à la baie d’amarrage, où plusieurs vaisseaux à courte portée des Industries Iswander attendaient qu’on les emprunte. Il pourrait voler un module d’exploration, s’éloigner du complexe administratif et se rendre jusqu’aux nodules qui flottaient comme des îles dans une mer d’étoiles.

C’était le deuxième grand amas de gonflotteurs que Lee Iswander exploitait. Le premier avait constitué une découverte fortuite en dehors d’un système stellaire quelconque. Les Shana Rei et les robots noirs avaient presque détruit cet amas initial et les installations d’Iswander qui l’accompagnaient, mais le nuage d’ombre s’était tout simplement retiré en ignorant les opérations de pompage au bout du compte.

Après cela, le reste des gonflotteurs avaient connu une fantastique métamorphose qui les avait transformés en d’énormes créatures solaires, lesquelles s’étaient dispersées, laissant derrière elles les travailleurs médusés. À travers ses terminaisons nerveuses sensibles et ses pensées à vif, Aelin avait eu un sentiment de joie et de liberté, tandis que les nodules avaient pris leur envol au milieu du cosmos. Malgré cela, aucun des ouvriers d’Iswander ne croyait que ces merveilleux sacs pleins de gaz correspondaient à autre chose que des phénomènes inhabituels.

Par la suite, Lee Iswander avait trouvé un autre amas et recommencé ses opérations d’extraction massive, ponctionnant les gonflotteurs, les massacrant…

En se faufilant, Aelin atteignit l’écoutille de la baie d’amarrage. Il jeta un coup d’œil à travers un hublot d’observation et attendit avec une tension croissante pendant qu’un employé ravitaillait en carburant un module d’exploration qui revenait d’un tour d’inspection des installations. Oui, voilà ce qu’Aelin voulait. Il n’avait pas besoin d’aller loin… mais juste de rejoindre les gonflotteurs pour reprendre contact.

Malgré sa tolérance, Iswander était visiblement inquiet à l’idée que le prêtre Vert instable tente de s’échapper vers l’avant-poste civilisé le plus proche. Parce qu’il pouvait révéler la nature des opérations de pompage de l’ekti-X, Aelin était une menace pour les Industries Iswander. Si les autres Vagabonds apprenaient à quel point il était simple d’extraire le carburant pour moteurs interstellaires des nodules – contrairement à leurs propres opérations de récolte d’ekti difficiles et coûteuses sur les planètes géantes gazeuses –, Lee Iswander serait ruiné.

Aelin n’avait aucune envie de vendre ses secrets, cependant… ni même de s’échapper. Il voulait juste se trouver au milieu des gonflotteurs, où il pourrait baigner dans leurs pensées, absorber leurs révélations. C’était bien plus profond que la communauté mentale que les prêtres Verts partageaient lorsqu’ils étaient connectés aux arbres conscients de la forêt-monde.

Les arbremondes emmagasinaient des milliers d’années de données, d’expériences et de souvenirs. Lorsqu’il avait subi la transformation qui le ferait devenir un prêtre Vert, Aelin avait imaginé que l’esprit verdani devait être la manifestation la plus magnifique de l’univers. Mais il avait senti quelque chose à propos de ces mystérieux gonflotteurs à la dérive et, curieux, avait volé au milieu d’eux. Portant un petit surgeon en pot et inconscient du danger, il avait essayé de se connecter aux gonflotteurs à travers le télien. La réponse qui avait déferlé avait incinéré son arbrisseau et surchargé sa psyché.

Grâce à cette connexion, Aelin ressentait désormais la souffrance constante, silencieuse qu’émettaient ces masses boursouflées. Elles représentaient tellement plus que ce qu’il avait imaginé auparavant…

À l’intérieur de la baie d’amarrage, le technicien responsable du ravitaillement s’éloigna de la nacelle d’exploration, enregistra son travail dans la base de données de la station et quitta le pont d’envol. Quand le hangar fut vide, Aelin déverrouilla l’écoutille et se précipita sur la plate-forme ouverte.

L’ensemble du champ d’extraction constituait une opération hautement sécurisée, mais la sécurité interne d’Iswander était moins rigoureuse. Aelin se faufila dans un module d’inspection sphérique. Il sentait l’appel étrange à l’intérieur de son esprit, la présence titanesque et incompréhensible des gonflotteurs. Il était sûr que, s’il les touchait de nouveau, il recevrait toutes les connaissances dont il avait besoin. Il saisirait ce qu’ils étaient.

Il sentait le poids de cette immense responsabilité. Lui seul était en mesure d’empêcher les Industries Iswander de continuer ce douloureux massacre.

Après avoir scellé l’écoutille de son engin, Aelin alluma les moteurs et sentit le module vibrer autour de lui. Il entra le code d’activation qui ouvrirait le champ d’atmosphère afin qu’il puisse s’éloigner du complexe. Il lui fallait se trouver dehors parmi les gonflotteurs avant que quelqu’un se rende compte de son départ.

D’efficaces pompes siphonnèrent l’air de la salle, mais, juste au moment où Aelin essaya de faire décoller la nacelle des plaques qui constituaient le pont, une séquence de signaux d’avertissement clignota au niveau du panneau de contrôle du cockpit et des lumières d’alarme crépitèrent sur les parois métalliques. Le champ de confinement atmosphérique qui faisait office de barrière se renforça, bloquant sa sortie, et l’air revint à flots dans la baie. L’éclat de lumières ambrées fluctuait tout autour de lui.

Le prêtre Vert s’escrima frénétiquement sur le poste de pilotage, mais des commandes de contournement désactivèrent la console. La capsule se posa sur le pont et s’immobilisa lorsque les moteurs s’éteignirent. Aelin était assis, impuissant et consterné, sur le siège unique de l’appareil.

Trois agents de sécurité d’Iswander se précipitèrent dans la baie d’amarrage, suivis par un personnage grand et mince : Lee Iswander lui-même. Ses cheveux châtain foncé étaient soignés, ses tempes givrées de gris. Il avait l’air distingué, autoritaire… et contrarié.

Sans cérémonie, les gardes ouvrirent l’écoutille de la capsule et attrapèrent les bras verts nus d’Aelin, l’extirpant de l’engin. Il lutta, mais sans trop de conviction. Il cria à Iswander :

— Vous devez me permettre d’aller là-bas !

— Non, prêtre Vert… Je n’ai pas du tout à faire cela.

Il paraissait déçu, voire paternel.

— Je ne vous laisserai pas mettre en péril nos opérations.

Aelin se débattit, mais les gardes tinrent fermement ses bras.

— Vos opérations mettent en danger l’univers ! Vous versez le sang du cosmos. Vous ignorez ce que vous faites.

Iswander haussa les sourcils.

— Nous sommes en train de devenir le fournisseur principal de carburant pour propulseurs interstellaires dans tout le Bras spiral. Le succès de mes activités prouve que je sais ce que je fais.

— S’il vous plaît…, dit Aelin, vous ne comprenez pas les dégâts que vous causez ! Je peux sentir leur douleur.

Iswander s’adressa au jeune homme avec une voix mélancolique.

— Je me souviens d’une époque lointaine, après que vous vous étiez cassé la jambe en pratiquant la danse-des-arbres sur Theroc. Alors même que vous récupériez de votre blessure, vous êtes sorti de la cité des arbres et vous êtes faufilé à bord d’un de mes vaisseaux commerciaux. Je voyais bien que vous aviez de grands rêves, Aelin… Je pensais que vous étiez une âme sœur. Voilà pourquoi j’ai pris le risque de vous amener ici pour faire de vous mon prêtre Vert personnel.

Il plaça ses mains sur ses hanches et une intonation plus dure perça dans sa voix.

— Mais ma patience est à bout… Ne me faites pas regretter ma décision.

Il fit un geste en direction des gardes.

— Renvoyez-le dans ses quartiers et gardez-le enfermé. S’il résiste, demandez au médecin de lui administrer un sédatif.

Les muscles d’Aelin se liquéfièrent quand les agents l’éloignèrent. Sa connexion avec les gonflotteurs demeurait : il les sentait mourir, mais il n’était aucunement en mesure d’empêcher cela.



2

XANDER BRINDLE

Un autre énorme chargement d’ekti-X livré à la station Ulio et un autre bénéfice colossal pour les Transports Kett : Xander Brindle décida que c’était une excuse suffisante pour fêter ça avec un verre au bar disposant d’un balcon ouvert sur les étoiles avec son partenaire, Terry Handon.

La station Ulio était un centre d’activité populaire, un marché aux puces interstellaire où des centaines de commerçants échangeaient des marchandises en dehors du contrôle de la Confédération et donc sans taxes ou droits de douane gênants.

Plus de quinze ans plus tôt, une vieille entrepreneuse vagabonde du nom de Maria Ulio avait commencé à rassembler des appareils endommagés au cours de la Guerre des Élémentaux : de gigantesques vaisseaux de guerre ildirans que les faeros ou les hydrogues avaient défoncés, des croiseurs Mantas dévastés des Forces Terriennes de Défense, des astronefs provenant de colonies abandonnées, des cargos carbonisés… Tous regroupés dans un grand chantier de récupération.

L’équipage de Maria s’activa sur les vaisseaux, réparant ceux qui pouvaient l’être, convertissant les autres en complexes d’habitation. Au fil des ans, de plus en plus de personnes avaient amené leurs engins dans cette casse ; des nomades étaient venus y travailler et s’étaient sédentarisés ; des commerçants avaient trouvé là un lieu de rencontre pratique. La station Ulio s’était développée comme un récif corallien d’astronefs accumulés, certains amarrés en permanence, d’autres de passage.

Xander considérait la station Ulio comme un complexe animé et énergique, rempli d’un brassage de personnes, de costumes, de traditions et – ce que Terry préférait – d’une belle variété de cuisines ethniques. Alors que Xander était né à bord d’une navette spatiale et avait grandi en mangeant de la nourriture transformée sortie tout droit de cambuses, Terry avait un palais plus raffiné. Et comme Xander tenait à son partenaire, il pouvait tolérer de la haute gastronomie pour le bien de leur relation.

Après que leur appareil, le Verne, eut récupéré une cargaison complète d’ekti-X au point de livraison secret d’Iswander, ils s’étaient rendus directement à la station Ulio, qui restait encore le meilleur endroit où écouler du carburant pour moteurs interstellaires. L’ekti-X étant bon marché et très demandé, le Verne avait commencé à recevoir des offres frénétiques à peine parvenu à portée de communication. Pendant que Xander filait à la recherche d’un poste d’amarrage au milieu des vaisseaux d’Ulio, Terry étudiait les propositions et hochait la tête en signe de satisfaction.

— Nous n’avons jamais de problèmes pour vendre notre marchandise ici.

OK, leur compagnon électro-robotique, ou comper, annonça sur un ton vif :

— L’ekti-X est bien moins cher que le carburant pour propulseurs interstellaires extrait selon les opérations traditionnelles d’écopage sur les géantes gazeuses. Et sa densité énergétique est supérieure à celle de l’ekti standard. Par conséquent, notre produit reste réclamé.

— La demande ne faiblit pas, dit Xander. Et je doute qu’elle le fera.

En réalité, le combustible des Industries Iswander inondait le marché, ce qui avait provoqué une grande consternation parmi les clans de Vagabonds, lesquels avaient vu leurs opérations traditionnelles de récolte d’ekti dévaluées. Alors qu’ils luttaient pour faire des bénéfices, d’innombrables Vagabonds faisaient pression sur Xander et Terry pour qu’ils leur lâchent des informations sur comment et où Lee Iswander avait obtenu son ekti-X à si bon prix.

Xander se contentait de rire à leurs questions et Terry était d’un naturel taiseux ; aucun des vaisseaux secondaires des Transports Kett n’avait eu la moindre relation directe avec Iswander. Les autres pouvaient les interroger autant qu’ils voulaient, mais personne n’avait la moindre idée quant à l’origine de l’ekti-X. Leur contact chez Iswander, Elisa Enturi, avait refusé de révéler quoi que ce soit ; Terry et Xander se contentaient de livrer une cargaison et d’empocher un gros bénéfice pour les Transports Kett…

Les deux hommes conclurent leurs affaires en moins d’une heure, vendant la totalité de leur chargement pour dix pour cent de plus que le prix demandé à l’origine. Xander roulait désormais des mécaniques à côté de son partenaire, tandis que leur comper marchait en tête. Terry s’accrocha à l’épaule lisse en polymère d’OK, se laissant entraîner ; un pack antigrav maintenait ses pieds immobiles suspendus juste au-dessus du pont.

Paralysé par suite d’un accident dans sa jeunesse, Terry ne pouvait pas utiliser ses jambes, mais cela ne posait guère de problèmes en apesanteur. Pour des raisons pratiques, Xander avait désactivé les générateurs gravitationnels du Verne, et tous les deux étaient parfaitement à l’aise quand ils flottaient à bord de leur appareil. Dans la station Ulio, cependant, de nombreux vaisseaux amarrés et passages s’étendant sur l’ensemble de l’amas d’astronefs présentaient une pesanteur à différents degrés et Terry comptait donc sur OK pour le tracter.

Xander remarqua la lueur de nostalgie qui brillait dans les yeux de son partenaire.

— Ça fait du bien d’être à la maison ? Ou es-tu heureux de t’être tiré d’ici ?

— Eh bien, je suis content de t’avoir trouvé, toi, dit Terry avec un sourire. Cet endroit ne fait pas complètement office de foyer, de toute façon. Ulio change chaque semaine, étant donné que les vaisseaux vont et viennent, tandis que d’autres accostent et restent là pour toujours.

Il soupira.

— Ça n’est plus pareil depuis que Maria s’est envolée pour des régions inconnues.

Adolescent, Terry avait travaillé au sein de ce complexe en tant que mécanicien pour astronefs ; il parcourait ses installations en flottant avec un propulseur dorsal et une combinaison environnementale, bricolant les moteurs externes de toute épave à retaper. Il était si agile et compétent dans son travail que ses collègues ne s’étaient même pas rendu compte au début qu’il ne pouvait pas marcher.

La vieille Maria Ulio avait pris Terry sous son aile et il avait travaillé avec elle des années durant, mais, une fois que la station Ulio était devenue un centre animé et autosuffisant, Maria s’était lassée de tout cela. Ses ouvriers avaient réparé, à sa demande, le croiseur lourd ildiran cabossé qui lui avait servi de foyer pendant des années, elle avait fait des adieux émouvants à Terry, puis s’était envolée toute seule, équipée de quelques compers et de fournitures à foison. On ne la revit jamais.

La station Ulio, quant à elle, demeura plus vivante que jamais.

Alors que les trois membres d’équipage se dirigeaient vers le bar au balcon donnant sur les étoiles, à l’intérieur du noyau de commandement rénové d’un vieux croiseur lourd ildiran, OK dit :

— Avez-vous une estimation de la durée de notre séjour ici, messieurs ? Il y a des frais associés au poste d’amarrage que le Verne utilise et il y a une liste d’attente de navires entrants.

Terry regarda Xander.

— Pas besoin de nous précipiter, non ? Au moins trois nouveaux restaurants ont ouvert depuis notre dernier passage… J’aimerais les essayer.

— On va en tester deux, dit Xander. Gardons-en un pour la prochaine fois.

— Il y aura plus de nouveaux établissements la prochaine fois.

— C’est génial d’avoir du choix.

— Exact, mais c’est difficile de se décider.

Xander céda.

— D’accord, avec la mise qu’on vient de rafler, on peut se permettre de rester une journée entière.

— Et demie.

— Et demie, concéda Xander.

Et il se tourna vers le comper.

— OK, prends les dispositions nécessaires, s’il te plaît.

— Oui, Xander.

Avant qu’ils atteignent le passage connecteur donnant sur le balcon aux étoiles, un groupe de Vagabonds les intercepta dans l’étroit couloir du pôle commercial. Quatre hommes se pressaient dans le corridor sans intention de s’écarter. Ils portaient des combinaisons de pilote éraflées et brodées avec des écussons du clan Duquesne, lequel exploitait deux stations d’écopage remises à neuf sur une géante gazeuse – Belliros, si Xander se souvenait bien. Les opérations de moissonnage d’ekti des Duquesne connaissaient des temps difficiles, à cause de l’afflux d’ekti-X bon marché d’Iswander que les Transports Kett distribuaient.

Les trois Duquesne en retrait étaient massifs et bien charpentés, comme s’ils avaient grandi sur une planète à forte gravité. Âgé d’une trentaine d’années et présentant des cheveux sablonneux, l’homme à leur tête était le plus maigre, avec son visage fin et son long nez aquilin. Vu son manque de muscles, Xander décida qu’il devait s’agir du cerveau du groupe. Il identifia le meneur : Aaron Duquesne, le fils aîné du clan et héritier présomptif de ces stations d’écopage sur Belliros, dont la valeur diminuait rapidement.

Aaron leur adressa un sourire tout ce qu’il y avait de faux.

— Xander Brindle, tu as beau essayer, tu ne parviens pas à effacer cet air suffisant de ton visage.

Il se retourna pour regarder les trois hommes derrière lui.

— Il paie sa tournée à tout le monde ce soir, puisque le Verne a fait un si gros profit sur cette course.

— Je n’ai aucune objection à payer des verres à mes amis, répondit Xander avec un haussement d’épaules arrogant. Hélas, cela ne vous inclut pas.

— Veuillez nous excuser, dit OK en s’avançant poliment. Nous avons un rendez-vous.

— Oh, est-ce qu’on te bloque le passage ? dit Aaron. En voilà, un problème.

Terry parut nerveux.

— Nous ne voulons pas d’ennuis. Je peux soit appeler la sécurité d’Ulio, soit faire rappliquer mes amis… et j’ai beaucoup d’amis ici.

— Eh bien, Ulio doit être un endroit amical, dit Aaron. Et dans un esprit d’amitié, mes cousins et moi aimerions beaucoup connaître votre source d’ekti-X. Où les Industries Iswander se fournissent-elles ?

— Elisa Enturi s’occupe de la livraison et nous le distribuons. Nous ne cherchons pas à obtenir trop de réponses. Vous devriez lui poser la question.

Duquesne renifla.

— Vous êtes les seuls à qui elle parle.

— C’est ma charmante personnalité, estima Xander. Je ne demande pas d’où vient l’ekti-X. Je m’en fiche.

— Vous mettez les autres clans en faillite.

Xander croisa les bras sur sa poitrine.

— Tu es un Vagabond tout comme moi, Aaron Duquesne. Tu sais que celui qui innove le plus récolte le plus de récompenses.

— Les Brindle ne sont pas un clan de Vagabonds, fit remarquer Aaron. Si tu te considérais vraiment comme l’un des nôtres, tu garderais ton nom de clan : Tamblyn.

Xander ressentit une bouffée de colère.

— Ma mère est une Tamblyn. Quant à mon nom, ce sont mes affaires.

— Tes affaires ? lâcha Aaron. Mais nous n’aimons pas tes affaires.

Derrière lui, ses compagnons baraqués dégainèrent des baguettes métalliques qui se déployèrent pour former des matraques rigides.

Terry recula et perdit sa prise sur l’épaule du comper, mais sa ceinture antigrav maintint ses pieds suspendus à un centimètre au-dessus du pont. Il laissa transparaître un ton d’avertissement dans sa voix.

— Les bagarres ne sont pas autorisées sur la station Ulio : Maria a été très claire à ce sujet lorsqu’elle a fixé les règles régissant ces lieux. Si vous vous rendez coupables de voies de fait, vous n’aurez plus le droit de faire des affaires ici.

— Oh, j’ai consulté le règlement, dit Aaron. Nous n’avons pas l’intention de toucher à un cheveu de vos jolies petites têtes… si vous nous dites d’où vient l’ekti-X.

— Désolé, les gars, honnêtement, nous n’en savons rien, répliqua Xander. Tout ce qui a trait à la production de carburant pour moteurs interstellaires n’est pas de mon ressort. Iswander a un nouveau procédé mystérieux… et tant mieux pour lui. Compte tenu des bénéfices, nous ne posons pas les questions que nous ne sommes pas censés poser… et vous n’êtes pas censés les poser non plus.

Avec un froncement de sourcils déçu, Aaron se tourna vers ses trois cousins.

— Je craignais qu’il sorte ça. Donnons-lui matière à réflexion.

Ses trois acolytes attrapèrent OK avant que Xander puisse réagir. Le petit comper agita ses mains en tous sens et les trois individus le martelèrent avec leurs matraques en métal. L’un d’entre eux assena un swing vicieux à la tête d’OK, tandis qu’un autre lui fracassait les épaules, déchirant sa peau de polymère ; le troisième tordit l’une des rotules du comper.

OK s’écria avec une voix amplifiée :

— Arrêtez, s’il vous plaît !

Xander bondit et cogna l’un des gaillards, qui l’attrapa avec facilité et le plaqua contre une cloison. Terry essaya de se jeter dans la mêlée, mais il ne trouva pas de prise.

De toute façon, les Duquesne avaient en grande partie fini leur mauvais coup. Par une succession rapide de frappes, ils brisèrent et mirent hors d’état de nuire le pauvre comper. OK gisait sur le pont et criaillait avec une voix qui se détériora en se transformant en une bouillie de parasites.

— Arrêtez, bon sang ! hurla Xander. Assez !

Pendant que deux des hommes maintenaient prisonnier un Xander se débattant, Aaron prit une des masses et martela le visage artificiel d’OK ; puis il se retourna avec un sourire.

— Vous avez raison : le règlement de la station Ulio interdit les bagarres sous peine de bannissement. En revanche, celui qui cause des dommages aux biens personnels doit simplement payer une amende.

Le Vagabond dégingandé jeta une poignée de jetons de crédit, qui cliquetèrent sur le pont métallique.

— Voilà pour toi. Désolé pour le dérangement.

Xander se libéra des hommes qui le tenaient et Terry s’avança pour attraper OK. Le comper essaya de se lever, mais s’effondra contre l’une des cloisons – cabossé, éraflé, déchiré et incapable de rester debout sur une de ses jambes.

Satisfaits des dégâts qu’ils avaient causés, les Duquesne se retirèrent.

— Souviens-toi de ça, Brindle, cria Aaron. Intéressez-vous un peu plus à l’origine de vos profits et nous nous montrerons beaucoup plus amicaux si vous partagez vos informations.

Ses compagnons se replièrent autour de lui alors qu’ils partaient.

Bien qu’il soit hors de ses gonds, Xander n’était pas armé et ne pouvait pas se battre contre quatre hommes. Terry, lui non plus, n’était pas un guerrier. Au lieu de cela, ils s’occupèrent du comper fracassé. Le communicateur d’OK avait été abîmé, mais il continuait à essayer d’émettre des sons.

— Nous allons te réparer, OK, lâcha Xander, la voix éraillée.

Ce comper était son copilote avant même sa rencontre avec Terry. Ils avaient traversé beaucoup de choses ensemble.

— Ce ne sont que des dégâts extérieurs… quelques éraflures, c’est tout. Nous te ferons rafistoler et repeindre en un rien de temps.

— Quels barbares !

Terry leva les yeux vers lui, le visage terreux.

— Mais ils ont raison… Les lois qui régissent la station Ulio indiquent que la punition pour les dommages matériels n’est rien de plus qu’une amende.

Xander se sentit nauséeux. Ses parents, Tasia Tamblyn et Robb Brindle – les administrateurs par intérim des Transports Kett –, avaient accepté à contrecœur un partenariat commercial avec Lee Iswander et les profits tirés du carburant pour propulseurs interstellaires étaient trop extraordinaires pour être écartés, mais Robb et Tasia craignaient que les responsables des opérations d’extraction d’ekti-X trempent dans des affaires louches. Xander avait balayé ces inquiétudes, citant le vieil adage (qu’il ne comprenait pas vraiment) selon lequel « à cheval donné, on ne regarde pas les dents ». Il était resté volontairement, et joyeusement, ignorant.

Mais à présent…

Bouillant de colère, il récupéra le comper endommagé. OK était incapable de marcher, bien qu’il ait fait une tentative courageuse en ce sens.

— Ramenons-le au Verne. Vite.

Terry déglutit.

— On va trouver à OK le meilleur centre de réparation de compers.

— Ce sera sur Terre… au quartier général.

Xander était désolé que Terry ne profite pas du dîner gastronomique qu’on lui avait promis, mais aucun d’eux n’avait plus faim.
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ARITA

Ils se présentaient sous le nom de Jardiniers : une race extraterrestre qui avait pris soin des arbremondes des millénaires plus tôt, tout comme les prêtres Verts humains sur Theroc le faisaient maintenant. Mais les Shana Rei avaient exterminé les Jardiniers – ou les Onthos, dans leur propre langue – il y avait de cela bien longtemps, leur forêt-monde principale ayant été effacée avec les souvenirs stockés dans cet esprit verdani. Seule une centaine de créatures survivantes de petite taille à la peau grise avait fait le trajet, cahin-caha, jusqu’à Theroc. Elles avaient demandé asile, et le roi Peter et la reine Estarra – les parents d’Arita – le leur avaient accordé.

Aujourd’hui, un rassemblement de prêtres Verts curieux s’était installé sous les grands arbres pour parler avec les Onthos, dans l’espoir d’en apprendre davantage. Comme l’esprit de la forêt-monde n’offrait que de vagues indices sur ces Jardiniers disparus depuis longtemps, les prêtres Verts avaient beaucoup de questions et les Onthos beaucoup d’histoires à raconter.

Sans y être invitée, Arita s’assit à la lisière du groupe, même si elle n’était pas une prêtresse Verte, malgré son rêve d’en devenir une. Elle avait perdu sa chance lorsque l’esprit de la forêt l’avait testée, transformée et finalement rejetée en tant que prêtresse Verte.

Même si elle n’appartenait pas à leurs rangs, ces mystiques n’évitaient pas Arita comme une ratée – elle était, après tout, la fille des souverains de Theroc. Néanmoins, ils la traitaient avec une pitié palpable et Arita avait beaucoup de mal à supporter cela. Aujourd’hui, cependant, elle avait très envie d’entendre les Jardiniers révéler leur histoire secrète.

Trois extraterrestres apparemment identiques étaient assis dans une clairière parmi les arbres gigantesques et parlaient au groupe. Dix prêtres Verts écoutaient et transmettaient ensuite ce qu’ils avaient appris à travers le réseau d’arbres, de sorte que tout autre prêtre dans le Bras spiral pouvait recevoir les détails de ce récit. La communication instantanée par télien n’était qu’une des nombreuses merveilles dont Arita était privée parce qu’elle n’était pas une prêtresse Verte…

Mais à présent, elle écoutait. Le principal représentant des Jardiniers se faisait appeler Ohro, même s’il paraissait impossible de le distinguer de ses congénères. Les Onthos mesuraient un mètre de haut, avec d’énormes yeux noirs placés au milieu de crêtes orbitales proéminentes. Ils ne portaient aucun vêtement sur leur peau lisse ; ils semblaient totalement asexués.

Alors qu’il s’adressait aux mystiques captivés, Ohro accompagnait son récit de gestes de ses doigts agiles, pour appuyer ses mots.

— Je me souviens de notre monde, d’images lumineuses et de réminiscences d’un endroit magnifique, d’une civilisation pacifique. Les Jardiniers et les arbres… Que pouvions-nous souhaiter de plus ?

Les autres extraterrestres murmuraient et les prêtres Verts écoutaient, souriaient, acquiesçaient. Ils touchaient les grands arbremondes à côté d’eux, partageaient des pensées… et laissaient Arita à l’écart de tout cela.

Mais même les mots d’Ohro évoquaient des tableaux fantastiques dans son esprit.

— Nous avions de formidables villes-arbres, très similaires à celle-ci, et nous construisions nos structures pour qu’elles coexistent avec les troncs et les feuilles : des passerelles en bois et en métal qui tissaient ensemble une forêt vivante. Les ponts s’étendaient d’arbre en arbre. Les tours s’élevaient même plus haut que la canopée !

Ses yeux sombres d’extraterrestre étincelèrent.

— Lorsque les arbres anciens finissaient par mourir, ils se transformaient en une source de vie nouvelle. Nos mères spores entraient dans le bois mort et engendraient plus d’Onthos, donnant naissance à beaucoup plus de Jardiniers qui s’occuperaient d’une autre génération d’arbremondes.

Ohro soupira.

— Et nous sommes devenus des explorateurs, aussi… en fusionnant avec les arbres. Un volontaire onthos grimpait à l’intérieur du duramen, fondait son corps avec le grand arbre et agissait comme un pilote, un voyageur. Ensemble, ils subissaient une merveilleuse métamorphose, devenant plus vivants, plus conscients. Le nouveau vaisseau se déracinait et s’élevait dans le ciel… puis il s’envolait dans le vide.

L’extraterrestre jeta un coup d’œil à Arita pour s’assurer qu’elle avait compris, avant de se tourner vers le reste de son auditoire.

— Vous connaissez cela… Vous l’avez vous-mêmes fait.

Les prêtres Verts acquiescèrent.

— Nous avons créé des cuirassés verdanis qui ont participé à la Guerre des Élémentaux, dit l’un d’eux.

— Nous avons aperçu ceux qui gardaient encore cette planète lorsque nous sommes arrivés ici sur Theroc à bord de nos vaisseaux pour chercher refuge, indiqua Ohro. Nous n’avons pas utilisé nos vaisseaux-arbres pour la guerre, cependant, mais pour l’exploration. Nous nous sommes envolés vers d’autres mondes et avons dispersé les arbres, construit de nouvelles colonies et même bâti des villes spatiales loin de tout système habité.

Arita n’était pas en mesure de voir ce que les prêtres observaient lorsqu’ils accédaient à l’esprit commun des verdanis. Les Onthos n’offraient aucune relique tangible, aucune image photographique, ni aucun autre compte-rendu en dehors de leurs souvenirs, qu’ils partageaient à travers la forêt-monde. Elle ne pouvait utiliser que son imagination, mais pour l’instant, cela suffisait.

— Puis les Shana Rei ont fait leur apparition et nous ont chassés de chez nous.

La voix d’Ohro devint plus profonde, plus triste.

Jusqu’à récemment, les connaissances sur les Shana Rei, hormis de brèves mentions dans les légendes ildiranes, demeuraient clairsemées. Puis un nuage de ténèbres était venu détruire Theroc. Ces sombres créatures avaient assemblé une gigantesque ombre-de-la-nuit orbitale qui avait plongé la forêt-monde dans une nuit suffocante. Seuls les efforts combinés des Forces de Défense de la Confédération, de la Marine Solaire ildirane et même des capricieux faeros avaient provoqué la retraite de ces obscures entités. Pour l’instant.

— Vous en savez beaucoup plus que nous sur les Shana Rei, dit un prêtre Vert à Ohro. Aidez-nous à comprendre comment les combattre.

Même si le Jardinier n’était pas humain, Arita parvint à lire une expression de désespoir sur son visage plat et grisâtre.

— Nous n’avons pas pu les combattre. Ils ont tout anéanti : notre forêt, notre monde, notre étoile mère.

Les Onthos réunis là frissonnèrent à l’unisson.

— Certains survivants ont essayé de reconstruire un foyer sur d’autres planètes, mais nous avons été pris au milieu des déprédations des Klikiss qui ont balayé le Bras spiral avec leurs guerres ruchières. Ils se sont abattus sur nos colonies, nous ont mis en lambeaux.

» Une nouvelle fois, nous avons été décimés, mais quelques-uns d’entre nous se sont dispersés et ont survécu. Certains d’entre nous se sont contentés de dériver dans l’espace, en décrivant des cercles de plus en plus grands, espérant toujours découvrir un vestige de la forêt-monde qui ait subsisté. Et à présent, nous sommes chez nous, dit-il. Enfin, nous autres, Onthos, pouvons nous rappeler qui nous sommes et, avec exactitude, ce que nous étions censés être.

Arita lu un mélange de désespoir et d’espoir sur les visages des étranges extraterrestres. Elle se sentit heureuse pour eux qu’ils aient trouvé un foyer.

— Votre forêt-monde se souvient de nous, au moins en partie, dit Ohro. Les verdanis savent que nous sommes apparentés, même s’ils ne se rappellent pas le grand pan de mémoire que les Shana Rei ont effacé.

Après que les vaisseaux des réfugiés se furent posés devant le récif de fongus habité comme un essaim de gouttes de pluie argentées, les Jardiniers survivants s’étaient délectés des arbres gigantesques, s’abreuvant des parfums et des sensations de l’esprit verdani. Les Onthos s’étaient installés, mais n’avaient pas construit de structures ni emménagé dans des maisons existantes. Pour l’instant, les extraterrestres étaient satisfaits de renouer avec l’étreinte de cette vaste forêt et dormaient à l’air libre.

Certains Theroniens étaient mal à l’aise face à ces étranges visiteurs, mais le roi Peter leur rappela à tous :

— La forêt-monde les reconnaît. S’ils ont pris soin des arbres à la manière de nos prêtres Verts, ils doivent donc être nos alliés.

Les parents d’Arita avaient récemment été appelés ailleurs en raison d’une situation de crise à Havreberge, où un grand mais rare prédateur indigène avait ravagé le village, et Peter et Estarra étaient partis enquêter, laissant les prêtres Verts – et Arita – en apprendre davantage sur les Jardiniers.

Ohro levait désormais ses bras fins pour indiquer la canopée tentaculaire aux feuilles entrelacées s’étirant au-dessus d’eux.

— Les Shana Rei ont anéanti notre forêt jusqu’au dernier surgeon, et sans arbremondes, les Onthos ne peuvent pas se reproduire. Nous stagnons, nos effectifs diminuent. Jusqu’à aujourd’hui.

Les formes de vie extraterrestres, en particulier les arbres, les champignons et les insectes, fascinaient Arita, et les Jardiniers ne pouvaient pas être plus étranges que ce qu’elle avait observé sur d’autres mondes. Elle prit la parole, faisant sursauter les mystiques retirés en eux-mêmes.

— Je ne comprends pas. Comment pouvez-vous avoir besoin d’arbremondes pour cela ?

L’extraterrestre l’étudia avec curiosité.

— Notre symbiose avec les verdanis était plus grande encore que le lien d’un prêtre Vert avec les arbres et nous n’avons sauvé qu’une seule de nos mères spores.

Ohro la regarda directement, comme s’il se sentait plus étroitement connecté avec elle qu’avec les prêtres Verts. Mais cela n’avait aucun sens.

— Nous avons vécu si longtemps sans le moindre espoir. Maintenant que les Onthos sont ici, sur Theroc, tout va changer.
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